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SUITE.

IV
FOLLE.

Depuis ce jour, Marie et Gabriel,
se conformant aux con-
seils du recteur, avaient
évité soigneusement
toute òccagion de rap-
prochement; mais éloi-
gnés l'un de l'autre'
leurs cours étaient
unis par une seule et
même souffrance. Pour
Gabriel, ce n'était plus
que le fantôme de lui-
même ; ses grands yeux
noirs étaient fixes et
sans vie; une pâleur
mate marbrait son vi-
sage. On le voyait er-
rer dans la campagne,
sans but, sans espoir ;
souvent il franchissait
avec une terrible im-
prudence, les roches
les plus escarpées; son
ame se nourrissait de
mélancolie.

La nuit, quand le
ciel était bien sombre,
et qu'aucune étoile ne
brillait, Gabriel quit-
tait silencieusement le
château et cotoyait un
vieil étang qui condui-
sait au presbytèro ; là,
du sein d'épais tailis
il aimait à contempler
la demeure solitaire de
Marie; quelquefois, il
l'apercevait se mettan t
en prière près de la.
croisée, et il la regar-
dait avec amour. Il
lisait sur. sa figure pa-
lie toutes ses souffran-
ces, et.il confiait à la
brise embaumée mille.
baisers pour les . lui,
porter. Parfois un san-
glot s'échappait de la
poitrinelde. Marie ; ilse
mêlait au vent et au
parfum des fleurs, et
tombait sur le coeur de
Gabriel comme une
rosée bienfaisante. GAGNO

Gabriel avait décou- TAILLO
vert un petit oratoire PREro.
au pIus :profond des BOUTul

bls. 'A desäus d'U autel' mutifé
on rema .ituntii.ihe, eTdans
cette micie,,une pauvre af,àtue de
'la viérge Marie. Dès »'inãàux'de
lierre oein aien tii festonsïu por-
che de la cli e epuis qu'
aviaadébois4rt.-etï retraîil pro-

f0ni e&~inbrée, il ne
se passait pa de our
qui n'y alAt prier et
pldurer ; il ornàit de
leiir's 'fratölie cuellies
le Nroif'de la niredes

________ ange, et. il 'imploraìt
pour elle qui potAit
son nom.

Urn jàur,'Gabr-iel stait
assis sir les mafches
de. l'hiðdl;;lâ tête appu.
yée dans ses mains, il
n'entendait autour' âe
lui que «.le muiúinure
de la fontaine, l'e clint
des>oiseaux, le bruit de
la mnötigse', de Iglâéih-
te iisaisiistble du

JOLY ET LE. COCHON GRMISSE.

N : -Oh donc Joly, tenez ben.
N :-Yoyols, Bouthilier, avez vous eivie de l filorfo'ndr f
NTAINE :-Qui est-ce qui a graissé ce dochon-là cômde'e a
LIR ;--C'est Sènécal,

;;Orm-
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champs, je n'ai pas douté un ins,-
tant qu'elle ne 'eût ,pas été,-pour.
vous j j'ai voulu voivs revoir une"
derniere fois. .

En disant ces mots, la voix de«
Marie avait quelque chose de si
triste, que des larmes involontaires
vinrent aux yeux de Gabriel. Elle
continua :

- Oui la volonté de votre mère
doit être sacrée, le digne recteur
nous l'a dit, eh bien 1 je suis venue
moi-même vous supplier de vivre
et d'oublier la pauvre Marie ; ne
demeurez pas ainsi seul éloigné
du mnde, cela ne convient ni a
votie âge, ni à votre rang, ni à
votre fortune ; cherchez des dis-
tractions dans l'étude et dans les
voyaqm5

- ru veux que je t'oublie mon
ange aimé: mais oublie4 on iieu Y

Non, jamais c'est impossible;
jome soumets, pour le repos et le
onheur de ton vieux père, à la'

volonté de ma mère, car elle nous
envelopperait.tous trois dans son
ressentiment,, Mais tu es l'épouse
de mon cour ; tu le seras en ce
monde et dans l'autre.

Et, en parlant ainsi, il plaça, sur
le front pur et blanc de Marie la
couronne de bruyère destinée à la
sainte Vierge.

-Est-ce ainsi que ma volonté
est rspectée « dit une voix sévè-

.... 'Fils indigne, je reconnais
bien là votre soumission ; devant
moi, vous tremblez. mais ici, loin
des yeux du monde, vous vous
livrez à votre passion insensée, à
l'impur et sale amour qui vous do-
mine ; mais patience I je vais met-
tre fin à cette d6sobeisance effron-
tée 1

Gabriel releva son front sous
cette injure:

- Ma mère, dit-il d une voix
Terie, vous vous êtes fait un jeu
jusqu'à présent, d'inquiéter ma vie,
de briser mon bonhetr, enfant, je
n'ai reçu de vous ni encourage-
ment, ni baisers ; vous m'avez
tôujouri tenu éloigné de votre
cour comme de votre personne.

Le seul être au monde qui ait su
comprendre mon ime et compatir
aux souffrances de mon isolement,
vous 'éloignez de moi, Je suis seui
dans ce chMteau comme en un dé.
sert. Soyez donc satisfaite et -ces-
sés denous maudire. .. . e pour-
suivez plus Marie de vos injustes
ieproches, laissez là, .aissez son
vieux pèie fnir ses jours près .de
celui gui, plus humain, les a reo
cueillis, lorsqu'ils furent chassés
par vous. Moi je para I

Le oiel s'était, sur ces entrefai-
tes, couvert d'épais nuages, le vent
passait comme une plainte. sur la
ieille chapelle et s'allait perdre
dans la cime grondante des arbres.

Le tonnerre roulait avec fracas,
les éclairs'sillonnaient la nue sans
interruption. Les oiseaux, épou-
vantés, venaient cheroher un refu-
ge sous les murs délabrés de la
chapelle, en poussant de petits
cris plaintifs.

.A ce moment, que des circons.
tance extérieures contribuaient à
rendre solennel, Gabriel prit la
main frémissante de Marie, l'atti
is vers lui, puis la faisant age
nouiller à ses côtZe devant l'image
de la Vierge.

A Commuwa..

]ÀR D
Moboat"r, 31 OCTOBRE 1879.

Avis de l'Admlnlstratlon.

Le ýrix de l'abonnement au
* Canard " est de 50 contins par an-
née (payable d'avance), et le prix à
la douzaine, pour les agents, est de
i contins, payables toutes les qua-
tre semaines.

Nous donnons vingt pour cent
de commission à toute personne
qui nous fera parvenir une liste
de cin abonnés ou plus.

Nous prions nos a genta, à qui
nous avons envoyé les comptes,
derni èrement de nous en faire par-
venir le montant au plus tôt.

GOMN, MONDOU & Olie.,
No. 8 Rue Ste. Therese

- MontreaL.

" Le Pere Loulson au Canard."

QuBzE, 28 OcToma, 1879.

MON CHER OAAMR,
Il faut que je te donne des dé-

tails sur une assemblée à laquelle
j'ai assisté dimanche. Je t'assure
qne c'est pas drôle les assemblées,
& Québec, ou plutôtje devrais dire
que c'est bien drôle. Je t'envoie
un compte rendu très fidèle. L'af.
faire avait lieu sur le perron du
Palais de Jusîice, brûlé depuis
sept ans. C'est un membre du
parlement qui devait parler. Il
s'est avancé au milieu des hour-
rahs et a pris la parole :

Messieurs les inlecteurs de la
cité de Québec.-Vous permettez
que je me couvrasse, n'est-ce-pas?

-Coiffe-toi, va, -s'écrie un inter-
rupteur; c'est comme ça que t'as
appris à le dire, comme nous au-
tres.

-Messieurs, continue l'orateur,
je ne suis point z'un avocat, quoi-
que dans ce moment les ruines de
la Cour Supérieure me servent de
fondement...

-Dis pas de bétises, crie une
voix.
. -Tenez, vous s'écrie rorateur,
laissez moi parler • vous voirez
uand je serai sur la bâtisse des
timentsgee.:îans étïe avocat, ni

notaire, m orateurde chambre, j'ai
t' une langue qui est comme moi,
elle est pas gênée dans ses culot.

-T'as qu'àvoir I...
-Messieurs les inlecteurs, toutes

ces interromptions là on sait
ce que ça veut dire; c'est pas la
crème de la population qui fait
les gadousiers, mais c'est la crème
de St. Roch que je bâtis les bâti
monts avec.

-Des bâiments de crème 1
-Non des bâtiment. de......
-Pas de polissonneries, là-bas
-Continuez, continuez.
-Messieurs, encore une fois,

toutes ces interromptions là neveu-
lent rien dire, et ça m'oppose de
dire ce que je veux. Mais vous me
ferez pas peur; je ne suis pas né
d'hier. Je sais pas si je mourrai
bien vieux, man t9ui ce que je

x vous dire c'est que je suis né
bien jeune.

-'iens!
-T'a qu'à voir i
-Tu dis pa pour rire t
-Tu le diras pus I etc.
Enfin, mon cher " Canard," un

vrai charivari. Mais le beau par-
leur ne se laisse pas décontenan-
cer-

-Messieurs, leur crie t-il aussi-
tôt que le silence est rétabli, vous
ne comprenez pas .....

-On comprend mieux que toi 1
-Vous ne comprenez pas ce que

je dis. .
-C'est toi qui comprends pas

ce que tu dis 1
-Quand je parle de ma naissan-

ce c'est pas pour vous escandaliser;
non messieurs les inlecteurs de
Qué&bc, c'est pour vous dire que
jesuis venuau mondeen bottes
sauvages comme vous autres.

-Bon 1 ça faisait un beau singe
botté t

-C'était une paire de bottes ben
greyées I

-Des bottes sauvages, c'est pas
fier 1

-Ca faisait des bottes de veau 1
-Non, puisque c'étaient des

bottes de bSuf
-Taisez vous, vous autres I

laissez parler ce monsieur là 1
-11 appelle ça un monsieur I
Et voilà le charivari recommen

cé, et les taloches qui commencent
à pleuvoir. Je serrais le grain dans
mon coin. Enan pendant une

e tite accalmie, j'entends la voix
e l'orateur.
Messieurs les inlecteurs, criait

il, je ne suis pas venu ici pour
vous insulter..

-Beau dommage !
-Essaye donc pour voir I
,-Mais je ne veux pas qu'on

m'insulte non plus; c'est verri
varsaille. Si la ville de Québe, a

s besoin de bâtiments elle peu t
e dire. Si elle s'appelle Québec

c'est aree qu'elle à un port...
-audra que j'appelle mes deux

gtits cochons Quéec, s'écrie un
urlot de St. Sauveur à cheval

sur la balustrade.
-Pourpuoi ça? demande un

autre.
-Parce.qu'ils en ont un, eux

autre aussi.
-C'est toi qui devrait t'appeler

Québec.
-Comment ça ?
-Tiens ! pusqe tu dis que tu

as deux " porcs.
-Allez vous vous fermer, vous

autres ? On n'entend pas le mem-
bre I

-Bunfin, messieurs les inlec-
tours, reprend celui-ci, le fleuve
Salarant, comme la rivière St.
Charles, a été faite pour les bati-
ments, et c'est pour les bâtiments
que les constructeurs ont été in-
ventés...

-Tu en as l'air d'une invention 1
-Et c'est pour cela qu'il n' on

a pas assez en Cham re. I je
croyais que vous trouvassiez......

-On " trouve à scier " quand
on peut; de ce temps là le bois est
rare.

-On ne scie plus de bucher,
c'est des buches que nous scions.

-Messieurs, c'est pas raisonna.
ble, & V'aUn; vous m'avez déjà

interrompéplus de cent fois, est
pas L fair."

-O't'assez, ça, sus c't'air là ! un
petit " spinch " en anglais à c't'-
heure.

-C'est bon, c'est comme vous
voudrez; je suis pas en peime,
alles; j'ai fait des inquétudes au
suminaire sur l'anglais et le fran-
çais. "Gentimen and fellow sa-
tizan..

-Qu'est-ce qu'il dit là ?
-11 dit qu'il fait de l'eau avec

sa tisane.
-Ah t ça c'est de la blague, par

exemple.
-Descend de d'là, t'a assez ja-

vassé pour aujourd'hui.
-Messieurs......
-Quoi ?
-Messieurs...encore un mot.
--O''assez 1 c't'aosez I pousse1

pousse I embrouille! embrouille 1
En ce moment, le brouhaha de-

vint général, on crie, on hurle, on
se tapoche, on se bouscule,, on se
cogne, enfin la bagarre devint tel-
le, mon cher " Canard" que je
suis obligé de me sauver.

Oh 1 les gens de Quèbec 1
LE PEE LouisoN.

Un Bal de Noces.

L'autre jour, le " Canard " re-
çut une invitation pour assister à
un bal de noce* qui se donnait
rue Beaudry.

L'invitation fut acceptée. Comme
c'était une veillée donnée dans la
haute classe du faubourg Québec,
le " Canard " s'habilla on ne peut
mieux il lissa ses plumes, enaossa
son haL t de drap lin, se coiffa la
tête d'un magnifique chapeau de
soie et après s'être mis sur le nez
un lorgnon d'or, il sortit tout
joyeux de chez lui pour se rendre
à la soirée en question, se promet-
tant dans son for intérieur beau-
coup de plaisir. Quelques instants
apres il était arrivé et faisait son
entrée dans la salle où la soirée
dansante avait lieu. Il s'écoula
quelque temps avant qu'il lui fut
possible de distinguer quelque
chose, car il y avait téllement de
la fumée qu'on aurait pu la couper
avec un couteau ; mais enfin l'at-
mosphère étant deveune plus Lim-
pide, cela lui permit de faire quel-
quos pas et de nouer connaissance
avec l'honorable compagnie au
milieu de laquelle il se trouvait.

D'abord il fut présenté à une
série de charmantes jeunes filles
habillées de robes qui avaient dû
être blanches mais qui étaient de-
venues d'un gris poussiéreux ; la
toilette de ces déesses enfumées
était rehaussée par de larges ru-
bans roses donties bouts trainaieut
jusqu'à terre, et par des coiffures
érigées en amphtésLtre et ornées
de fleurs artificielles.

Quand le " Canard ' eut donné
plusieurs coups de bec à toutes ces
beautés dignes d'être représentées
par Micnel-Ange, il se dirigea vers
les jeunes époux en passant entre
une double haie de joyeux compa-
gnons qui s'inclinaient respectueu-
sement sur son passage. Il avait
pour " cicerone " le frère même du
marié qui, entre parenthèse, por-
tait une tignasse échevel6e A reig
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dre jaloux Absolon. La mariée est
une aimable jeune fille d'un port
majestueux et noble. Son air can-
dide, ses lèvres roses sur lesquelles
erre constamment un fin sourire
et la distinction de ses manières:
en font une "créatoire" adorable.
Après lui avoir donné un coup de
bec, le " Canard " se disposait à
donner la patte au nouvel époux
lorsqu'il faillit tomber en pamoi.
son devant la main qu'on lui pré-
senta: le marié qui est un cordon-
nier distingué, avait oublié de se
laver les mains et l'on pouvait
voir sur ces mains vierges de tout-
savon l'empreinte du ligneul, des
taches de colle, du noir à chaus-
sures, enfin, que sais je ? Dans la
crainte de salir ses plumes blan
chos et soyeuses, le " Canard " ne
put, à son grand regret lui offrir
sa patte et at se contenter de lui
donner une bonne " chique" de
tabac canayen pour lui permettre
de changer celle qu'il avait déjà
et de lui laisser entrevoir l'espé.
rance d'un cadeau on ne peut plus
désirable dans les circonstances :
" une boîte de "savonine," lessive
excellente pour décrasser les mains
les plus rebelles vis-à vis du sa
von; " ce qu'il reçut avec plaimr
quelques jours après, car le " Ca-
nard " le rencontra un matin s'en
allant travailler, et il croit s'être
aperçu.qu'il avait les mains plus
blanches.

La présentation ·d'usage termi-
née, les charmantes demoiselles,
suspendues au bras de leurs chers
amants, se mirent en cadence
au son des notes harmonieuses
qu'un musicien engagé pdur l'oc-
casion savait tirer d'un accordéon,
veuf de plusieurs notes. Mais
bientôt on.trouva que l'orchestre
n'était pas au complei: il man-
quait un violoniste. On s'empres-
sa sur-le-champ de faire une sous-
cription et un instant après on
voyait apparaître un émule de
Vieuxtemps, porteur d'un violon
qui avait remporté nous n'en
doutons pas, le prix ae vieillesse.
A son apparition, toutes les ligures
s'épanouirent, le musicien avait
une réputation excellente dans
tout le voisinage. Aux premiers
coups d'archet qui produisiren t un
bruit qui ressemblait, à. n'en pas
douter, au miaulement doucereux
du" Imarcou," toute la compagnie
se remit à danser avec une rage
folle.

Certainement, si on avait conti-
nué de danser avec cet entrain, un
grand nombre de personnes se se -
raient trouvées indisposées ; mais
heureusement l'hôte mit fin à la
danse en apportant " une diche
de whiskey, réduit au moins qua-
tre fois ; ii dit en le présentant
.qu'il était de sa composition et
qu'il devait le faire brovetter.

Le " Canard" en " enfilant"
son verre faillit tomber en synco-
pe. Jamais il n'avait " liché "
une aussi excellente boisson, qui,
disait il, valait mieux que la" B
nedictine " la " Chartreuse Verte"
" l'Absinthe de Joe Beef." Sur
sa demande, on lui répondit que
la nouvelle boisson porterait le
nom de " Whiskey de Tempéran-
ce." Aprés un laps de temps à sa-
yourer le ooM de cette Ane li-

JOLY ET CHAPLEAU DANSANT UNE JIGUE.

TAILLON :-Chapleau est bon.
CHs. LANGELIER :-Pas mauvais, mais Joly est le coq.
TAILLON :-Je gage que Joly va arrêter le premier.
LANoBLIER :-Joly a peut-être pas autan t d'haleine, mais il danse

mieux, regardez moi donc ces "steps " qu'il vous fait.

queur de production canayenne,
on se remit à danser avec un
"enlevage " indescriptible.

A CoNTINUEn.

Il y a une vingtaine d'années,
M. Papin se présentait dans le com'
té de l'Assomption contre M. Ar-
chambault. M Homior, son beau-
père, était allé dans une paroisse
du comté pour travailler en sa fa-
veur. Comme c'était une paroisse
ou M. Archambault était en gran-
de majorité, M. lomier voyant
que le seul moyen d'aider son
gendre efficacement était rI'empê.
cher les gens de voter, eutrecou'rs
au stratagème suivant. Après que
tous les rouges eurent fini de vo-
ter, il monta sur une galerie et dit
aux gens réunis autour de lui qu'-
il se fichait ben des élections, lui,
qu'il n'était pas venu pour cela,
mais pour faire dos affaires ; qu'il
était venu pour acheter des che-
vaux, vingt paires de chevaux
blancs qu'il paierait de cent cin-
quante à deux cents piastres la
paire, suivant la qualité qu'il
voulait les avoir pour cinq heures
sans faute ; qu'il n'avai t paA envie
d'empêcher les gens de voter, qu'il
disait cela surtout pour ceux qui
avaient voté. Quelques uns avaient
eu des soupçons d'abord, mais ces
dernières paroles les rassurèrent,
et il en partit au moins une tren
taine qui se mirent à courir la pa-
roisse pour trouver des chevaux
blancs. . '

A cinq heures le village de la

paroisse en question était rempli
ie chevaux blancs ; une vingtaine
d'électeurs au moins arrivèrent
trop tard pour voter en faveur de
M. Archambault. Inutile de dire
que lorsqu'ils revinrent, M. Ho
mier était parti. M, M omier dit
qu'il n'est -jamais retourné dans
cette paroisse.

Ils prétendent que mes garçons
sont des ivrognes, disait.une bon-
ne vieille; j'cré ben que non 1 Ils
aiment trop l'eau pour ça. Tous
les. matins, au petit jour, ils se bat-
tent à qui sera rendu au sceau le
premier. C'que c'vst, mon Dieu,
que les mauvaises langues. Si je
les connaissais pas 1......

Tout le monde connait ce men-
diant boiteux qui rôde journelle-
ment sur la rue Ste. Catherine. Il
boîte si bas, qu'on dirait qu'à cha-
que pas il fait la révérence. L'au-
tre jourquelqu'unqui voulait faire
le malin lui dit : •

-Uous méprises donc bien les
gens de ce coté-i qué vous adres-
sez toutes: vos ' rvreiidd à deux
qui solit de l'autre.

-Attendez que je repasse, ré-
pondit le''mendiant, vous aurez
votre revanche.

Entre ministre et messager
Monsieur, j'aurais une petite

faveur... ..
-Une place, je sOupose ?
-Non, monsieur, j en ai une.
-Alors ?
-C'est que je voudrais l1re

nommé permauemt avant que vo-
tre gouvernement, vous savez...
..- Comment " germanent ?"
Vous êtes " père;" n est ce pas ?

--Oui, monsieur.
-Et vous êtes "manant" aussi

Allez vous en I

-.Un plaideur avait perdu sa cau-
se et son avocat lui conseillait de
go pourvoir,

-Pour voir quoi,?
-Vous pourvoir en appel; en

appeler à la Cour d'appel
-Vous pensez qu'y aurait moy-

en?
-Sans doute; les.jugements

s ont souvent renversés en appel.
-C'est à dire que cest "l'appel"

qui se moqùe du fourgon ; je com-
prends,

Le Dr. A..., rencontre le Dr. B...
-Où vas-tu donc avec ce fusil-

là sur ton épaule:?
-Je vais voir un malade.
-Diable 1 il parait que tu n'as

pas envie de le manquer 1

Le comble de l'ingéniosité.
Un créancier ayant appris 'que

son débiteur faisait un usage par
trop irrévérencieux de ses lettres.

-Laissez faire, dit.il, je vais
écrire au pendard une vollée de
coups de pied, et rira bien qui
rira le dernier.

-C'est inatile, lui répondit on,
il ne peut pas lire de cet oil.là.

-Tiens I un drame? "Le Ca.
nada, vengé." Certes I C'est vous,
monsieur, qui en êtes l'auteur ? .

-Oui, monsieur, une fantaisie
seulement.

-Ah 1 ah ! des vers aussi; je ne
vous savais pas poète. .

0'est-à-dire... sans être poète,
vous savez. Enan, oui, je fais des
vers quelquefois. Ceux-oi ne sont
pas très bien ; j'en fais de mieux
d'ordinaire. Ce soir-là j'étais un
peu enrhumé.

Je me vengerai, disait quelqu'-
un ; il m'a fait une injure que je
n'oublierai jamais de ma vie 1.

-Qu'est.ce donc ?
-Il m'a donné des coups de

pied au derrière.
-Ah ! je conçois, c'est gravé sur

"les reins."

A la cour de Police:
Le Juge:-Prisonnier, vous étes

prévenu.
Le prisonnier :-Pardon, on ne

m'a pas prévenu du tout.
Le Juge :- Vous ôtes accusé

d'avoir frappé la police.
Le prisonnier :-Vous appelez

ça la " peau lisse," ce moule à
plomb là 1

Le domble de l'avarîce3
Un cocher de'la rue Lagauche.

tière a fait faire des lunettes vertes
pour son cheval, afin que.celui-oi
puisse manger de la paille en
s'imaginant que c'est du foin.

Un cultivateïr de Lon neil -s'in-
formait derniéeiement on il pour-
rait trouver à acheter de la graine
de chanvre.

-Figurez vous; disait-il, que la
semaine dernière mes deux gar-
çons sont venus se plaindre à leur
mère de ce qu'ils n'avaient plus
de cheinises. C'est bon qu'elle
leur a dit, quand votre père ira en
ville, il achètera de la graine de
chanvre ; vous an sèmerez, c'est
moi quivous filerez ça ;j'en ferons
de la toile dont on vous fera faira
des chemises. Si vous aviez vu
ces pauvrss enfants commé ils
étaient fliers de leurs chemisa.

..
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